
UNE TECHNOLOGIE DU CENTRE MONTOIS MATERIA NOVA

Produire de l’hydrogène 
grâce au grisou  
des mines wallonnes
La filière hydrogène, on la retrouve dans tous les plans de transition. Mais on ignore souvent  
que cet hydrogène pourrait être produit, sans la moindre émission de CO2, à partir de gaz  
présent dans les anciennes mines. Un consortium d’entreprises wallonnes a déposé un projet 
d’usine pilote dans le Hainaut. C H R I STO P H E  D E  C A E V E L
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A la une

L
es charbonnages font partie de 
notre passé industriel. Mais ils 
font peut-être aussi partie de 
notre futur. Rassurez-vous, il ne 
s’agit pas de relancer les centrales 
à charbon mais de produire de 
l’hydrogène vert sans la moindre 
émission de CO2 à partir du grisou 
enfoui dans les mines. Il ne s’agit 
pas non plus d’une rêverie de 
laboratoire mais d’un projet sou-
tenu par des poids lourds de  
l’industrie wallonne (AGC, John 
Cockerill, Carmeuse, Prayon, 
Aperam, etc.) sur base d’une tech-
nologie brevetée, développée par 
le centre de recherche Materia 
Nova basé à Mons.
Cette technologie, c’est la plasma-
lyse. Le plasma, que l’on retrouve 
dans la lumière d’un tube néon ou 
dans un éclair lors d’un orage, est 
le quatrième état de la nature avec 
le solide, le liquide et le gazeux. 
On l’utilise chez nous depuis des 
années pour fabriquer le double 
vitrage (AGC) ou pour adapter 
des huiles végétales aux besoins 

de la mécanique (Greenfix à 
Ghislengien). Chaque fois avec 
l’appui scientifique de Materia 
Nova. “Nous avons construit une 
grande expertise dans le plasma, 
explique Luc Langer, directeur du 
centre de recherche. Nous l’utili-
sions avec des éléments solides et 
liquides, nous avons essayé de 
faire la même chose avec des 
gaz.” Et c’est ainsi qu’ils sont par-
venus, par plasmalyse, à séparer 
les atomes d’hydrogène et de car-
bone, qui composent le méthane 
(CH4).
Avantage décisif de cette tech-
nique: elle produit de l’hydrogène 
sans émettre de CO2. A titre de 
comparaison, les modes clas-
siques de production génèrent 
10kg de CO2 par kilo d’hydrogène 
(dit alors gris et non pas vert). 
Le procédé nécessite par ailleurs 
huit fois moins d’énergie que la 
production d’hydrogène par élec-
trolyse de l’eau, technologie dont 
le liégeois John Cockerill est le 
leader mondial.

Un investissement d’un 
milliard... aux Etats-Unis !
La plasmalyse, Materia Nova n’est 
pas la seule à l’avoir inventée. Une 
technologie similaire a en effet été 
développée aux Etats-Unis par la 
société Monolith. Et là, on en est 
déjà au stade industriel avec une 
levée de fonds d’un milliard de dol-
lars en vue de construire une giga 
factory de production d’hydrogène. 
“Nos systèmes sont différents, pré-
cise Luc Langer. Nous fonction-
nons avec des réacteurs à moins 
haute température que nos concur-
rents américains. Notre efficience 
est plus importante, nous consom-
mons moins d’énergie et le coût de 
l’investissement est moindre.”
Il y a donc a priori moyen de se 
faire une jolie place sur le marché. 
C’est pourquoi le projet a été repris 
dans le plan de relance wallon. 
Il prévoit un budget de 25millions 
pour le lancement d’une usine 
pilote (1.000 t d’hydrogène) et si la 
technologie est validée, un investis-
sement de 90millions pour monter 
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ment mise sur la table. Sur ce 
plan, le projet wallon est impres-
sionnant. Commençons par le 
matériau de base: il est disponible 
à profusion avec les millions de 
mètres cubes de grisou (méthane) 
dans les anciennes mines wal-
lonnes. La société Gazonor, qui 
exploite le grisou d’une ancienne 
mine d’Anderlues pour alimenter 
une installation de cogénération, 
apportera ici une précieuse exper-
tise technique au consortium 
industriel régional. Il n’existe en 
effet pas de cartographie précise 
de l’état et du contenu des mines 
wallonnes. Gazonor et l’Univer-
sité de Mons vont y remédier.

Le gaz issu des unités de biomé-
thanisation est une autre source 
potentielle, ce qui donnerait une 
belle valorisation aux déchets 
ménagers ou issus de l’agricul-
ture. Materia Nova travaille à ce 
propos avec l’usine de biomasse 
du groupe Vanheede à Quévy, 
ainsi que sur un projet pilote 
d’utilisation des effluents de 
l’agriculture en Allemagne 
(le centre de recherche montois 
dispose d’une antenne outre-
Rhin).
Il faudra ensuite construire les 
installations. Les grands ensem-
bliers comme AGC ou John  
Cockerill peuvent évidemment 
assumer cette tâche. Elles rece-
vront l’apport d’entreprises spé-
cialisées dans certaines technolo-
gies, comme Jema (Louvain-la-
Neuve) pour l’alimentation élec-
trique ou Graux (Momignies) 
pour les pièces mécanosoudées. 
Après, il y aura les débouchés. 
Les membres du consortium 
représentent ensemble 25% des 
émissions de CO2 de l’économie 
wallonne, ils sont logiquement 
tous demandeurs d’une énergie 
plus verte et donc utilisateurs 
potentiels de l’hydrogène. Cela 
deviendra-t-il à terme un nou-
veau carburant pour les voitures ? 
“ Cela nécessite un hydrogène 
très pur, dit Luc Langer. La plas-
malyse n’est pas encore suffisam-
ment mature pour cela, au 
contraire de la production par 
électrolyse de l’eau. ” Il y a donc 
a priori de la place pour que les 
deux technologies avancent en 
parallèle. L’hydrogène peut aussi 
être brûlé dans les futures cen-
trales électriques, en complément 
du gaz naturel. L’intérêt est évi-
demment de diminuer ainsi les 
émissions de CO2 de ces cen-
trales. Cela implique toutefois de 
pouvoir en produire en grande 
quantité.

ensuite en phase industrielle 
(15.000tonnes). “Le potentiel est 
énorme, assure Luc Langer. Plus 
on y réfléchit, plus on trouve des 
applications nouvelles.” La plas-
malyse permet par exemple de 
décomposer aussi l’ammoniac 
(NH

3
). Une manière peut-être de 

produire de l’hydrogène à partir 
de l’urée (le procédé sera testé 
avec une porcherie du Pays des 
Collines) et aussi de transporter 
l’hydrogène.

Un projet sur toute  
la chaîne de valeur
Ces derniers mois, la question des 
chaînes de valeur a été régulière-

PLASMA

dans les réacteurs 

expérimentaux  

de Materia Nova.
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Un carbone à valoriser

Quand vous séparez le méthane, 
vous obtenez donc de l’hydro-
gène mais aussi du carbone. Pour 
rentabiliser le procédé, il faut 
valoriser ce carbone solide (noir 
de carbone). Il est notamment 

ces différentes applications. 
Ce sera certainement le cas dans 
le projet wallon puisque le leader 
mondial du secteur, le groupe 
indien Philips Carbon Black, 
est partenaire du consortium  
à travers son centre R&D de 
Ghislenghien. “Aujourd’hui, le 
noir de carbone est surtout 
produit à partir des déchets de  
la pétrochimie, explique Luc 
Langer. Cela génère beaucoup 
de CO2 et, en outre, il reste trop 
d’impuretés pour certaines appli-
cations hautement technolo-
giques. Il y a donc une demande 
pour un noir de carbone plus 
vert, décarboné en quelque 
sorte.” Ce serait en outre une 
relocalisation d’activité car on ne 
produit quasiment plus de noir 
de carbone en Europe. Avantage: 
si la plasmalyse est très automa-
tisée et crée donc relativement 
peu d’emplois, la filière du car-
bone est, elle, plus pourvoyeuse 
d’emplois, y compris moins 
qualifiés.
Le consortium wallon réunit 
donc des entreprises actives 
aux différents maillons de la 
chaîne de valeurs. Cette structu-
ration doit permettre d’optimiser 
les retombées économiques de 
cette innovation. “ Il y a en 
Wallonie une vraie culture du 
travail en consortium pour faire 
évoluer rapidement les techno-
logies, analyse Luc Langer. 
Quand je compare avec nos acti-
vités en Allemagne, la différence 
est frappante : ils ont des moyens 
incomparables aux nôtres, mais 
faire travailler ensemble deux 
grands groupes allemands, 
cela nécessite de très longues 
discussions. Chez nous, appeler 
le confrère plus spécialisé, c’est 
presque devenu un réflexe. 
Le travail des pôles de compéti-
tivité n’est pas étranger à cette 
agilité de nos entreprises. ” z

utilisé dans les pneus de voiture 
(c’est pour cela qu’ils sont noirs) 
ainsi que dans la plupart des plas-
tiques noirs, mais aussi dans les 
piles à combustible. La plasma-
lyse permet de produire du car-
bone avec la qualité requise pour 
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A la une

Tous les plans de relance d’Europe insistent 

sur l’isolation des bâtiments. Une petite usine 

de Lodelinsart pourrait y jouer un rôle intéres-

sant. Elle produit en effet du verre ultra-fin  

(6 mm), qui assure une isolation au moins 

aussi bonne que du triple vitrage de 45 mm.  

Le procédé a été mis au point à travers un  

projet financé par le pôle de compétitivité 

Greenwin et piloté par AGC. Le groupe verrier 

s’est ensuite associé à la SRIW pour fonder la 

société Renowindow et construire l’usine qui 

fabrique ces fenêtres innovantes, commercia-

lisées sous la dénomination Fineo. “ C’est une 

vraie solution pour accélérer la rénovation 

énergétique des bâtiments ”, assure Marc Van 

Den Neste, vice-président Technologie & Inno-

vation chez AGC. Cela représente un investis-

sement de 10 millions d’euros.

Ces fenêtres sont constituées 

de deux couches de verre, 

séparées non pas par un élé-

ment gazeux comme dans le 

double vitrage classique, 

mais par du vide. “ Le vide, 

c’est le meilleur isolant du monde, explique 

Marc Van Den Neste. Il ne perd en outre pas de 

son efficacité au fil du temps et il ne faut donc 

pas remplacer la fenêtre après une vingtaine 

d’années pour garder une parfaite isolation. ” 

Cette durabilité compense en partie le surcoût 

(trois à quatre fois le prix) de ce produit de 

pointe. Autre élément à intégrer dans l’équa-

tion : ces fenêtres très fines peuvent s’encas-

trer dans les châssis existants, qu’il ne faut 

donc pas remplacer comme c’est le cas pour 

du double ou triple vitrage.

Malgré cela, l’option Fineo demeure très chère. 

“ Nous sommes dans la vallée de la mort, ce 

passage entre la mise au point d’une innova-

tion et son implantation sur le marché, résume 

le vice-président d’AGC. Dans le domaine du 

verre, une innovation significative met une 

dizaine d’années avant de devenir une réfé-

rence. Dans 10 ans, nous aurons les volumes et 

nous serons alors dans une gamme de prix 

plus proche du triple vitrage. ” Et alors, on 

pourra sans doute parler de centaines d’em-

plois à Lodelinsart.

Renowindow vend ses solutions en Belgique et 

dans les pays voisins. Le 

produit séduit en particulier 

dans le segment des monu-

ments historiques, où l’isola-

tion des fenêtres était sou-

vent impossible car il était 

interdit d’enlever les châssis. 

A terme, les grandes vitres 

des immeubles commer-

ciaux ou les façades en verre 

de buildings constituent 

d’importants débouchés 

potentiels. Marc Van Den 

Neste rappelle volontiers 

que 40% de l’énergie 

consommée en Europe et 

36% des émissions de CO2

proviennent du bâtiment. 

“ 80% des maisons particu-

lières en Europe sont équipées de simple 

vitrage et, en Belgique, c’est encore pire, 

conclut-il. Les solutions d’isolation s’amé-

liorent d’année en année mais pour passer à la 

vitesse supérieure, il fallait franchir une étape 

en termes de qualité de produit. C’est ce que 

nous avons fait avec Fineo. ”

LES FENÊTRES ULTRA-FINES DÉVELOPPÉES PAR AGC

LA RÉVOLUTION DE L’ISOLATION COMMENCE À LODELINSART

FINEO

Ces fenêtres inno-

vantes sont 

constituées de 

deux couches de 

verre, séparées 

non pas par un 

élément gazeux, 

mais par du vide.
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L
a vidéo a été présentée en 
novembre 2021, à l’occasion 
de la COP26 à Glasgow. 
Trois responsables d’entre-
prises majeures de Wallonie 
expliquent durant 25 minu-
tes les recettes auxquelles 
ils travaillent pour décar-
boner leur industrie. “Nous 
aurons un besoin massif 
d’électricité et d’hydrogène 
ou de solution pour capturer 
le CO

2
”, soulignent à tour de 

rôle Marc Van Den Nest, vice-
président Technology & Innovation 
d’AGC, Jean Jouet, CTO de John 
Cockerill, et Jean-Yves Tilquin, 
R&D director de Carmeuse, soit 
trois gros producteurs de verre, 
de métallurgie ou de chaux. “Voilà 
pourquoi nous avons décidé de 
conjuguer nos efforts pour trou-
ver des solutions innovantes.”
Nom de l’opération: HECO

2
 pour 

Hydrogène, Electricité et CO
2
. 

“Ce sont trois vrais leaders, sourit 
Véronique Graff, directrice géné-
rale de Greenwin, le pôle de com-
pétitivité wallon, accélérateur 
d’innovation en chimie verte, 
matériaux de construction durable 
et technologies environnementales. 

C’est extrêmement important 
de pouvoir compter sur de tels 
hommes, par-delà les entreprises. 
Un changement majeur s’est opéré 
dans la façon dont les industriels 
prennent en main les nouvelles 
technologies face au défi clima-
tique. Cela change la donne.”

“ Un écosystème  
de plus en plus large ”
Autour d’AGC, John Cokerill 
et Carmeuse, des universités 
(UCLouvain et ULB) apportent 
leur savoir-faire, ainsi que d’autres 
acteurs qui mènent des recherches 
sur des stratégies pour apporter 
des idées nouvelles, à l’image de 

1.000 SOLUTIONS POUR LE CLIMAT

Des leaders pour  
le monde de demain
AGC, Carmeuse, John Cockerill, Proximus, des universités... Autour 
du pôle de compétitivité Greenwin, tout un écosystème invente les 
solutions pour décarboner l’économie. “ Des explorateurs des temps 
modernes ”, salue sa directrice, Véronique Graff. O L I V I E R  M O U TO N

la transformation du grisou des 
mines en énergie. “C’est tout un 
écosystème qui se construit à 
partir d’eux, poursuit Véronique 
Graff. Ensemble, nous partons à 
la découverte d’un monde, comme 
les premiers explorateurs avaient 
pu le faire. Vous partez, vous ne 
savez pas où vous arriverez, mais 
au bout, il y a une terre. Ce sont 
des visionnaires.” La directrice 
générale souligne combien cela 
“demande du courage de la part 
de tous les acteurs”. Pour les 
entreprises, il s’agit de faire un 
pari d’envergure qui, s’il est rendu 
plus facile par le changement
d’attitude du monde de la finance, 
n’en reste pas moins périlleux. 
Pour les universités, le cap dépasse 
celui, traditionnel, des études à 
publier et de la rentabilité à garan-
tir dans une enveloppe fermée.
Cet horizon de l’exploration des 
nouveaux possibles doit en outre 
affronter tous les scepticismes, y 
compris ceux des partisans de la 
décroissance qui regardent d’un 
œil agacé ces acteurs économi-
ques communiquer. “C’est vital 
de mettre en avant les innovations 
concrètes qui se développent sur 
le terrain, insiste Véronique Graff. 
A cet égard, l’œuvre de Bertrand 
Piccard est un exemple. Il met en 
évidence le travail concret des 
acteurs au niveau international : 
c’est très utile pour nous.” Preuve 
que cela n’est pas mineur: Greenwin
compte aujourd’hui plus de 223 
acteurs qui emploient quelque 
85.000 personnes. Fin janvier, 
Proximus a rejoint ce réseau. 
“A partir de la chimie, de la 
construction ou des technologies 
vertes, nous devenons un pôle 
multisectoriel, souligne Véronique 
Graff. Proximus a également besoin 
de ces réponses.” Pour mener une 
mutation sans précédent. “Une 
mutation? Vous voulez parler 
d’une révolution”, conclut-elle. z
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Des leaders pour le monde de demain

AGC group, leader européen du verre plat, est l'une des entreprises qui participent à l'opération HECO2 pour Hydrogène, Electricité et CO2. ©
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AGC, Carmeuse, John Cockerill, Proximus, des universités... Autour du pôle de compétitivité Greenwin,

tout un écosystème invente les solutions pour décarboner l'économie. "Des explorateurs des temps

modernes", salue sa directrice, Véronique Graff.

La vidéo a été présentée en novembre 2021, à l'occasion de la COP26 à Glasgow. Trois responsables
d'entreprises majeures de Wallonie expliquent durant 25 minutes les recettes auxquelles ils travaillent pour
décarboner leur industrie. "Nous aurons un besoin massif d'électricité et d'hydrogène ou de solution pour capturer
le CO2", soulignent à tour de rôle Marc Van Den Nest, vice-président Technology & Innovation d'AGC, Jean
Jouet, CTO de John Cockerill, et Jean-Yves Tilquin, R&D director de Carmeuse, soit trois gros producteurs de
verre, de métallurgie ou de chaux. "Voilà pourquoi nous avons décidé de conjuguer nos efforts pour trouver des
solutions innovantes."

Nom de l'opération: HECO2 pour Hydrogène, Electricité et CO2. "Ce sont trois vrais leaders, sourit Véronique
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Graff, directrice générale de Greenwin, le pôle de compétitivité wallon, accélérateur d'innovation en chimie verte,
matériaux de construction durable et technologies environnementales. C'est extrêmement important de pouvoir
compter sur de tels hommes, par-delà les entreprises. Un changement majeur s'est opéré dans la façon dont les
industriels prennent en main les nouvelles technologies face au défi climatique. Cela change la donne."

"Un écosystème de plus en plus large"

Autour d'AGC, John Cokerill

et Carmeuse, des universités (UCLouvain et ULB) apportent leur savoir-faire, ainsi que d'autres acteurs qui
mènent des recherches sur des stratégies pour apporter des idées nouvelles, à l'image de la transformation du
grisou des mines en énergie. "C'est tout un écosystème qui se construit à partir d'eux, poursuit Véronique Graff.
Ensemble, nous partons à la découverte d'un monde, comme les premiers explorateurs avaient pu le faire. Vous
partez, vous ne savez pas où vous arriverez, mais au bout, il y a une terre. Ce sont des visionnaires." La
directrice générale souligne combien cela "demande du courage de la part de tous les acteurs". Pour les
entreprises, il s'agit de faire un pari d'envergure qui, s'il est rendu plus facile par le changement d'attitude du
monde de la finance, n'en reste pas moins périlleux. Pour les universités, le cap dépasse celui, traditionnel, des
études à publier et de la rentabilité à garantir dans une enveloppe fermée.

Cet horizon de l'exploration des nouveaux possibles doit en outre affronter tous les scepticismes, y compris ceux
des partisans de la décroissance qui regardent d'un oeil agacé ces acteurs économiques communiquer. "C'est
vital de mettre en avant les innovations concrètes qui se développent sur le terrain, insiste Véronique Graff. A cet
égard, l'oeuvre de Bertrand Piccard est un exemple. Il met en évidence le travail concret des acteurs au niveau
international: c'est très utile pour nous." Preuve que cela n'est pas mineur: Greenwin compte aujourd'hui plus de
223 acteurs qui emploient quelque 85.000 personnes. Fin janvier, Proximus a rejoint ce réseau. "A partir de la
chimie, de la construction ou des technologies vertes, nous devenons un pôle multisectoriel, souligne Véronique
Graff. Proximus a également besoin de ces réponses." Pour mener une mutation sans précédent. "Une mutation?
Vous voulez parler d'une révolution", conclut-elle.
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